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LES TRIBUNAUX COMIQUES

M. Valentin Mitclaud, coinis voya-
gt, tait à Lyun, latis un café, avec

pluîsieur ns allis. (I jouait ix tldominos.
C onlleii3 t'ejn ige X pae unt e imieextrmeiiie
lt1 indepi.on lus it.mhate voix.

O n 'ilvint T prlerm ariage.

Les uis allirIaieit qu'il n'est rien
de tel ile la vie conjugale. Retrouver
elauue sitr la Compagne dévouée qui
vous prépare unl tas de gourmandises,
avec 1ing ou siX il'tîîilrits peuoîîds à vos
jambes et à votre coli, n'est--e pas le
<:i plus l/a dit bonheur en ce mlonde ?
.Mais les aut r'es, les célibataires endunrcis,
ricanaient et vantaient les do dees de
la liberté.

A oilmiillent. et cmilme les avis
M.lient. tr's aritgéMs, N\. Mi chaud, qui
nî'aîvait rien dit encore, fut interpellé et
mîîisen demeurle de donner 'sn opinion.

-h ! mii, dmoi hir-til,je me récuse.
-Pourquoi c hi,?lt-on de différents

etés,

- - \fion IDieu parce que. . . C'est
assez diflicile A dire. -Je suis marié saris
1tre. Croiriez vous qu'il y a près de
vingt cinq aus que je n'ai pas vu ima
i'oeimnîe ? Elle le mle recomnaîtrait guère,
et moi, je pourrîais passer à ûôté d'elle
que je une me retournerais pas. Oit m'a
lit dernièrement qu'elle avait fait un
petit héritage et qu'elle habitait à Vin-
cenines dans une rue près du donjou.
Elle a reprib son nom de tille, Eulalie
Lecourbe. Je n1'en sais pais davantage.

-Et pourquoi vous êtes-vous quit.
tés ?

-Oh ! pour pas grand'chose. lucomi-
patibilité d'hueur, voilà tout. J'étais
très jeune ; j'avais soit de voyages,
d'avenutures. Je suis parti un soir, lais-
sant sur mon bureau un mot d adieux
et tout Pargent du ménage ; puis j'ai
pris le premier bateau qui se dirigeait
vers le Brésil où je suis resté quinze
nis, sans réussir à fire fortunîe, hélas !

L'aventure, ainsi racontée, paruti
assez plaisante. On ei causa quelques
instanuts ; chacun lit ses rétlexious. Puis
la oTni ver'sation prit un uitre tour.

Mais quelqu'un,l qui se trouvait A une
talie voisinie dle celle où (C pr1TOps
s'échangeient. avait écouté très attel-
tivemliei. le récit fait par le commis
voyaiger. C'était un h11omme d'affaires
rusé, tres audacieux, un sieur Bolback

q i s'ilntitleC " juriscnslte de toutes
ls facultés européeies .',

il pinsa qu'il pourrait peut-ûtre ti-
rer parti le in situation qui lui aîvait.
été révélée parmi u nsaird heureux. Il
dressa son iplail, et dès le lendemain,
s'étant procuré Padresse exacte de
Mme Niclhaud, ce qui fut bien facile
avec les reiseigiitneetits dont il dispo-
suit, il adressa à cet te dame une lettre
ainsi enu:

"' Ma xufemme,

Bien que depuis t rès longtemps nos
oulnllles destilTées lnous aient séparés

1- P1s - - .-.... 1.. «

H. BERTHELOT, Redacteur

APRES LA SESSION

Grand 1s11 dle hallet exéclité par les ministres à Otta wa, se snlltaT t bI. ns pîoxn.
encore ne annéie de pouvoir.1

jamais perdu devue l'honneur et. le nom
que je t'ai donneî. J'ai l'estime de gens
ninents et uniîe grande infilience dans

le gouvernement qui apprécie mes ser-
vices.

',Tvatisl(rapporté de mon stljour au
lirésil une assez belle fortune, fruit lec
mon travail, que j'aurais été heureux
de partaiger avec toi. Mais ,j'ai tout
perdu dans uit ina frage et jeI mle re-
trouve aujouarl' hui plus ,pauvre qu'en
partant. Heureusement j'ai appris que
le sort avait ét noins rigoureux en-
vers toi. Tu as fait un petit héritage, je
le sais, et tu vis de tes rentes. Or, tu
ie peut pas oublier que je suis toi
niari devait Dieu et devant les hommes.
Me laisseras-tu dans li misère.

" Ne me remettras tu pas tout au
moins le dépôt sacré q(ue je t'ai laissé eii
partant ? Tu sais ce qlue je veux dire.
Je pourrais faire valoir mes droits in-
contestables ;.je prribre m'adresser d'a-
bord à toi eteur et j'attends ta décision
avec confiance, persuadé que tu m vi-
teras et que tu t'éviteras a toi même
les extrémités pénibles auxquelles toit
silence m 'obhligerait (le recourir. Si ta
ùoutuite est telle que je l'espère. je te
jure qtue tu n'entendias plus jamais
parler le moi.

T'*. '-¡i>our Ic/,/ime."

Lit lettre fut signée " Michaud ".
Elle contenait ce post-scripmt i: " J'at-
tendrai ta réponse demain A deux lieu-
res précises au café des Trois-Couron-
ics, rue Oberkampf. Le porteur ie re-
connaîtra à cela que.j'aurai tin chaipeau
de paille et tut foulard bleu autour( di

"'il'
rli tide leautre, un rem siie tariftt î ma Cou.

tait interroger la police pour savoir ce Satisiit le cet te épîtrne, l'homune
que tu étais devenue. Moi, je n'ai 1d'affaires mit le pli sous eIvoloppe,

piersTuad qu'il ivaiit tait in ci dile
matre et bien decide a retirer de lai
petite opération une somme rondqlelette,
mille tiracs au moins.

Le lendemain, il s'attablaiiot devait la
terrasse ti ePstmiiinet q'il aivait dési-
rné et il attendait avee couf incil'e les

éveneelnicits.
A deux heures precises, il se sentit

trapper sur leépaule. Il se trouva in
rpréseice l'uîî solide gaillardl te ving-
quatre a vmiIgt-ein Laits. coe d-uîe
aîsquiette. au visage terreux, a lai voix

ermllee des rôdeurs de bîtriere.
-C'est biei vous. lui demai<le cet

homme, qui tes M. NMicliad ?
-hPariiiteieit,
-Le mari de JosephimeEuI a lie Le-

courhe, femme NIAicliaîd ?
- ui, lvois dis-je. \ ous venlez imans

doute de sa part pour lm'iapeporter lai ré.-
poîlse que j'attends ?

-Pour irû. j'apporte la irpoise.
Mais minute ! latise.-mîîoi vous vonitemîî-
pler un peu.

-Nie contempler' Et poliquoi ? .
-- (ale q çt lie thit in idrôle d'et-

[et de me retrouver commue ça, brsepiqie-
ment tace a àace avec l*auteur de mes
jou'lrs..,

-Je e vous compreinds paTs. Qu-ost-
ce que signifie cette phlisanterie ?

-Mais je lie phisante pas du tout.
V l"iie sentez done rien ? Alors, qn'est-
ce qu'ils disenit, les autres, à l'Ambig-,
quand ils par-let le la voix du sang ?

-Mexlplhquez vous, monsieur
-(i. je Vais vous conîteî ça. MN

'oîits at'pas tiîlit.. Puisque vous
étes le mari dEnlahe Miclaud, lille

eoomb'e, c Comme je suis, moi, son itl l.
né troisi< iouis aipres votre départ, y ta

A. P. PIUM ON, AîîîlNîwrawrEu1;.tR

pas d'erreur ; vou.s tes -1ieil 0m1n ire
lég.?it iîihe et atteetionnué. Faut que je
vou. eimbrasse. Uonjour, papa.

Joiiniant le geste à la parole, dléjà
lhorrible voyu si'approchait le M. Bol -
baek lnil ouvrait les eras polis le proser
sur s:4 1 -uMr. .\lais lhommîîe l'aîtlhires
le repoussa énergiqueinent.

-D>e quoi D Dle qui reprit-il alors
VOUnTi neI pari5ssez Pas rvi le me voir.
A lor'. pllii z.vi avz-vîls cerit à ina-
imian * , Elle i m'al di!T11 qu l1.'était moi le
illîj't r illx que vIus lui réclamiey.
Lt re nous. y vvy iis le telps

à vous nyeevir qu Cnous existions,
et volisil uils viez. jollient planîtés là.
tî<uîs h1-s deux. p'ur aller récolter des
p'pitvs !'Mais iiainltntant va falloir
fle Vs. niez. l l Il - iimon éduca-
tin. .e ne veus quitte puIds. d'abord.
Qu;nd oi ai le bonheuir de 'erouv'·
soIT Iire. nd ilgit et re avec lui conîîmme
ls deux doigts de lai main.

M. Bolback était abas.ur'di. .11 ni'at-
vigil pais du tu t prévu ee qui lui arri-
vuitt. Il pensa que le plus sage était de
s*esquniver adroitement. Ti se leva et dit
d'un iir irès di'gne :

-''e '"bie".'sieur. nous ri3e
ve'rré. .deciLeni vc que J'alrti à
faire. .1e vou< eirai lnis quelques
.I i ii ,.

-- Suit reprit l'antre : mais, ulors,
-i yezi g.enmtil :a vaneez.y-moi aî u'oins einî-
iluanite fa ssur lht pension fque Vous
aIu rez7 à me fitire.

-Je n'ai pas cette melilu 'sur, Moi.
-Allons dine ' vous êtes habillé

e imnie un bourgeois très cossu. Voyons
pnIa, donnliez-mîoi le quoi boire A votre
santé. Soyvez <généreux avec votre petit
lect'r qui vous ressemble trait pour

i rait.
'homme dl 'allaires voulut se lever,

mais il se sentit alor.s retenii par tu
bras vigoureux, Il y eut une courte
lutte entre les deux hommes. Les pas-
sants coiniienicèreit à s'attrouper.

Fin les garçonls de Ilestaminet accoui-
rut. sa serviette sous le l>ras, et crut de-
voir prendre parti pour M. Bolback
q uil sup.posait ellnuyé par ui camelot.
Cela g:ta tout. Lejeune Michaud entra
dans une violente fureur. D'un coup de
pied, il renversa la table. et la caraîfe
ainsi que le verre et la soucoupe se bri-
erentavec fracas. Un agent intervient

et, sanHs plus amiiple inftormé, conduîiisit.
les deux adversairesau poste.

Lf M. Boleack fut initerrogré:
-- 'étais tranquillement assis, dié-

elara-t-il, en train de lire mon jo'nrnal.
Un individu qlue je ne eoinais nulle-
ment 'est approchét îe moi et. ma
sommé, en mIle faisant des iclnaes, le
lui pTrêter cinquante franes.

-Comment : vo lusi lne me connaissez
pas ! riposta celui qui avait déclaré se
noir .or Ilector. :lais je suis votre
fils, à preuve < i- vous êtes lépoux de
maiain, ainsi que vous le Ini avez éecrit

E 'i'disant elai, le jeîunîe lmieiliC tira
de la poolhe et préseta li lettre qle
Voiu a lue plus haut.

Le coifmissaire (le pîolice lareoblu ru t
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-L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANARD est de 50

ets par année, stricternent payable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçue
cil pauiment.

Tol einvoi d'argent devra 8tre
adlressîé à

A.. P. io<EoN,
Aîtdninistrateuir,

1 78ti Rue St.e-Catherine.

LE CANWARD
Monîtréal, t A fût 18>4

LA JEUNE FILLE QUI SE POUSSE 1
Ce ni'est riCn mîioins qulne stupîéfliant, tOr-

danit, épat.ant, monumenllltal, obii scaigl ...

Ne tm'intîrrmpîez ~pas. tque ditle...
oblMatlJé1itfral, .ffrayanti, sérl0tiX,

éliouiOtiitt, Ilu ectite idtéet saligrenlie,

falisse, idiote. ridicule, quie jîîs.ièdent
l<.s muèr'es acetuielli's..

-- Mnis quelle idée ?
-Celle qu'ont les ii-res d îuser

leuîrs jemieîîs filles.
- pliqiez-.vtus, de grace,
-Mxpliqler, m'explliiier, corbleu,

Mui, je vii m'expliu(ter. lainis le onIs
lin d' s1iècit pousseru ine fille c<a'.1 laI
parer à li iode actuelle d.és l'âge de I;
anis, lui parler bal, soirées, danses. the-
atow, attirer les jeunes garçons A elle et
lui faire fiaire ine cour ssid ue par quel-

ques écervelés ou autres gommiieux de
iiêmne farine. Allez-y, pauvre mi.re, et
stuivati votre grand désir vous vous dé-
hiarraissierez di- votre lille le très ibonne
heure.

l MrILfr Sa tille ! Voilà l'idée domrîi-
liante de quelques mu ères. Mnlis il fatmt
la iarier, cette fille-là l'este ! ii......
et poussons là . grand rais.

Quelque misère après tout que de
voir sur la rue tint jeune fille q¡ui se
pousse ?

Elle se pavane, elle sautille, elle
donne à sa tète des poses de chatte en-
dormie ; st uaiti, fiemet gantée, tient
un umb//a à f'ranges dont elle f'ait ré-
duire les ielauttéîs au soleil qui brille.
Elle regarde partout pour voir si quet-
gi 'tti l'a tregarde et. si elle s'aperçoit que
qielques jeunes gens ont les yeux r'ivos
sur elle, elle se balince égaleient., elle
se tortille, ell' se ,lepouse etin.

t'Coiime sa figure n'a pas reçu la blan-
cheur voulue. elle a eu sîoui de se pou-
drer. Cotine ses joes m brillent ias
du pus bel incarnat, elle s'<ast etimproes-
.i't. de se farder avec le lus beau ver-
iiiilon possilble..

Sia mère lui auira d(it : roiarchIe connuei

V'eci. itirche coi iiut cla, ma chère
'est biei tplus joli et les gar' ons vont
l'ltuler ie toi. Et la jetine é0ervelée se
donnera1111 dtu Imal pour se copllioser les
iantières, mîarcliera le telle sorte qu'on
eroira que setis o sont en caotutehoue.
Voilà lit Lille qui se ousse. N'avez-vous
jaîmiais étudié un genre aninial aussi in-
téressant ?

C'est là une étude qlui de vrait être
très inportante pour le plus humble
des niaturatlist.es Une fille qtuii se pousse
doit avoir une multitude le préten-
dants. Il n'y a pas dle doute làl.dessuîs.

Mais savez-.vouts qu'elle est celui
qu'elle préfère ? Non, sais doute, Rht
bien I elle ie le sais pas elle-méme.
C''est drôle, tn'est-ce pas ' nmais c'est
c'omuie cela. Elle se sent bien attirée
untî momeut vers celui qui lui aura fait

un cadeau, mais son ceur voguera dans ¡
la nue ondoyante, dans les hauteurs va-
poreuscs sans voile, sons quille. sans
gouvernai/, sans pilote. Un de ces jours,
croyez-moi il ira échouer dans la criifl'e
satinée d'une Ste-Catlherine !

Une fille qui se pousse, tout le monde
en rit et surtout, les garçon-. Ils iront
la voir pour dufun, pour passer le temps
et itinanl ils n'aurontt îpas autre chose A
'ai rn.

Vite fille qui se pousse, 'est le buif-
fon, l'histriîn, le bateleur, le baladin de
la comédie réIgnante. Une fille qui se
po usse c'est le poi ntt e .ire. de tous les
regards moqueurs.

$eigineur', ayez pitié d'une fil(le qui se
pousse ! Ne vous poussez lis, car vous
mourrez bientôt. 'ou rqunoi ?

Je vous uassure que c'est un dur ié-
tier que de se pousser.

Et qu'à ce métier on ise sa santé et
ses forces. Et n'est-ce pas déplorable
pour mue fille de lie pouvoir plus alors
se pousser, aprées s'tre puitssée si long-
temrips.

Ne pouvant plu puserfitiSSCt', lia consé-
quence vient tout eule. les prétendants
s'éloigneront .

A lors elle stivra s tdestinée enlendos-

sant la livrée dle iSte-Cattlerine. Quel
résultat, bon Dieu ! N'est-ce pas a faire
f'rémîir ?

Gardez-vous bien le vous pousser.
D'ailleurs vous n'avez pas de besoin le
C'elat, votscbarmes quilisent pour que
toiust v. déuir soieit iaccomplis !......

AU RECORDER

Le " Caimrd " assiste souvent inx -
anîtes dlu tititribunal le plus pîouhîlatîire de.
Moentréal. Nous voulos iparler de la
Cour( du Riecorder.

Le recorder est une charge d'une haute
importance lanîs une grande ville.

C'est le recorder qui veille à l'exéciu-
tion des lois civiques et qui clitie iu-
pitoyablement ceux qui les transgres-
sent.

Cette cour n'est pas d'invention ino-
derne. Nous trouvons tn recorder dtans
l'aicienne Ioine où il portait le nom
"d'urdis prmfectus."

Nous voyonsq que les villes m usulia-
les comme Stamboul, Bagdad avaient
aussi un recorder revêtu du titre de
cadi.

Ne peut être recorder qui veut. Il ne
suflit pas d'être jurisconstilte proftond ouii
practicien pointilleux pour être digne
d'occuper la charge lu magistrat muni-
cipale.

Il l'alit un tact spécial, une connais.
sance approiondie dii cœur humain,
une éloquence et une faconde ierveil-
leulses pour entendre tous les imiatinzs les
causes de la Cour miiiîii pale.

Ces qualités sont toutes éuniies lez
%1.UB.A.T. delontigniy recorder de la
Cité de Montréal.

Hc is the riglht man ini te riglht phle.
Nul mieux que lui ne connait les po-

chards avérés, les tapageurs, lus épotses
infidèles, les galuins rebelles à la police
et tonB les gens " ejisdatin fairiina'."

La binette de plls de cinq cents indi.
vid'us est familière ui recorder.

souvent lorsque les prisonntiers parais.
senit A lit barre le la Cour, lA recorder
n'a ias besoin de lotir demander leurs

Il connait tout le piLssé des récidivis-
tes.

Il ne consulte pasd l -régistres pour
raconter I'histoire d'un prisonnier avant
de prononcer sa sentence.

Les mercuriales du recorder pour titi
habitué de sa cour paraisseit C-tre toutes
clichées.

Le menu des sentences ne varie guère.
'Siulitde sitmple première offense, pas de
cochet, $1.50 ou 15 jours.

Soulaide coitml >1iquiée, avec cocher,
62.50 ou 1 mois. Souiladtie à trilple détente,

avec tapage, désordre et résistance ù la
police, $5.00 ou 2 mois.

Soulaie avec désordre, débauche et
assaut léger sur la police, e10.00 ou 3
mois

Assaut grave sur la police avec Cs-
turne déchiré, 815.0) ou 6 mois.

Un mari qui bat sa femme, désarticule
les meubles de ménage et abat le tuyau
du poêle de la cuisine, 820 ou 5 mois.

Un nuari toujnums ivre le samedi, dé
pensant les gages de sa semaine et don-
nant une tripotée à son épouse parce
qtue son souper n'est pas prêt à deux
heures le in inche matin, un mois d-

prison aux travaux forcés.
Ce'te liste le sentences est variable à

l'infini.
Le principal attrait de la Cour du l'e-

corder est l'admonestation que le juge
donne aux prisonnier.. Il y en a de
plusieurs genres.

S'agit il d'un pochard qui a été ri-
massé le dimanche, ivre-mort dans un
ruleseiu.

Avant de le condamné à l'amende
classiqu(e de 85 ou 1 mois, il lui adresse
la parole en ces termes :

-Prisonnier, vous avez entendu le
policeman. Qu'avez-vous à dire '? Yous
n'avez rien à répondre. Vous devriez
avoir honte. C'est une jolie maniière de
sanctifier le dimanche. Il n'y a qu'un
seul autre animal dans la cité (le Mon
tréal qui se met dans le même état où
vous avez été trouvé lier. C'est le co-
chon. $5.00 ou un mois.

Emmenez-le.
lPssons à un autre.
Celui ci a été ivre et tapageur. Tl s

résisté au constable, lui arrachant un
bouton de son uniforme. Il s'est porté
à des vOies de fait sur l'agent de l'au-
torité.

-Prisonnier, dit le recorder, qu'avez.
vous à dire ? Vous avez fessé ce police-
mnan, vous l'avez mal traité. P'our cette
offense vous avez à choisir d'avoir votre
procès devant moi nu de l'avoir devant
un juré. Lequel choississez vous ?

Le prisonnier d'abord ne comprend
pas un mot.

Le recorder recommence en soulignant
ses mots et le prévenu finit par con.
prendre et à être condamné à $10 ou
deux nois.

Une séance à la Cour du recorder vaut
la représentation d'une comédie désopi-
lante dans nos tliéLtres.

Moyen de détruire leq mouches, gué-
les et autres insectes

Vous prenez d'abord un homme
chauve que vous exposez au îoleil. Sur
le vrani de cet homme chautive vous
étendez bien délicatement une couche
d ielasse mêlée avec de la glue. Les
mouches, les guépes, les cousins, les
aheilles, les moucherons, et tous les in
sertes A trompe ou à pompe aspirante
viennent se poser en masse sur cette
tartine ihumaine. Alors vous prenez un
autre homme, long, maigre et adroit,
mais rageur, et vous l'armez <'un bat-
toir de blanchisseuse, et, à un signal
donné, vous Jengagez à taper dru sur
le crâne heurré de glue et le nielasse,
de ninilière que pas une uiouchle n'é-
chappe.

N us avez et, besoin d'abord de
lui reconnander (le faire en sorte de ne
pas trop blessé l'homme chauve afin
qu'il puisse servir plusieurs f>ois.

Ou nous apprend, qu'un vagabond ou
/ramp est appelé, en Allemagne, un

H AU5StEEGRARNtTAPE:zREN. Cela nous
rappelle une ancienne boutade tout à
lait féroce: Un petit garçon se vit un
jour interpellé par sa mère, qui ne le
voyait pas et ignorait ce qu'il faisait.-
Tti sais, Georgee, queje t'ai déjà défendu
le casser des noix avec tes dents, lui dit-

elle d'un ton sévère.-Mais, maman, je
ne casse pas de noix, répuod l'enfant, je
récite ma leçon d'allemand 111 On com-
prendra la méprise de la maman en ee-
sayant de dire deux fois sans respirer,
vagabond, en allemand.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a ge.

UNE SERRE CHAUDE QUOI
Un cocher de place est hélé l'autre

jour par un citadin, qui montant danls
la voiture lui jette ces mots : No X..
rite N ...Le 'tcher resto titi intuit hou
che béante, puis se ravisant. hn nnîî'î' ii
vigoureux hue, lufne cocotte.

Rieitôt les voilà reat aIulieuési-
urrné et le citadii en sortant de voiturt
lui dlit :" Vous savez, bi-i'le close, ji
serai une bonne pratique Si ius 'te'
diiscret, La petite dale que je vien. vi<r
est uie le mues anciennes conii ssances
qui est mariée depuis uni timois A titi
brave nigaud qui n'y voi.t que( lu f il;
revenez i chercher dans deux Ieures."

Le cicher partit tonît tlhtnri it éimu.
mais le citadin n'y prête aucune atten-
lion et entre sans façon dans lit iiistiqiit
ai près avoir fait jouiter la a s ru'e avec son
passeepartout. Le coheer s'est écli
lentement et à regret.

Au temuîps dit, il revient, irrêtesai voi-
ture à distance, vis à vis quelque maison
plus loin. Bientôt le citadin sort, s'ei-
barque et lai voiture file.

Le cocher se penchant vers l'ittérieur
de la voiture et d'un tonî comîîphiisant :

" Eh bien, ça t'y bien été ? Oh i foru
bien dit le galant, Adèle est une litne
mouche, di resue elle n'est pas à ses
premières années, voilà déjà longteips.4
qlue les étumdiats la coIaissenît, ça i tire
comme ça depuis à peu près six ats,. titi
temps o je coimlieniçai mues étude.s tmé-
dicales et je suis maintenant médecin.

I e pauvre cocher semblait étouffer
rendu à destination il dépse ou client
et s'en retourne chez lui.

Adèle, la bonne amiîis des étudtiuts 't
médecins 'ut quelque s ur'uprie îde voir
arriver son mari-car le mtalhiuret.x ci -
cher l'était à plus d'un titre--s'éi :
" Mais mon chier quelle bunne chance' te
l'ait revenir si à bonne heure Y " La c''-
quine veut l'embrasser. Lui d'un ton
hésitant : " N'approche pais, je 'rois
avoir contracté tue maladie qlui s'at-
trappe, c'est peut-être la picotte ça i nw
démange Iartout. (A part lui.) Oti. ia

me démange de te donner une bonne
raclé, mais non, que diable, il fiaut êt ie
homme et un homme n hieattjamais une
femme. Se décidant : " Tiens AMilèe.
vite habilles-toi coinune il fait beau je
vais te conduire à la campagne, t
grand air, ça te fera tu bien et à moi
aussi, puis, c'est là que demeure ti's
chers parents et je vais leur cautser ie
surprise à tes chers paitrents.''

Madaie Adèle devient raiuse, fi
sa toilette à la hâte montie inis lai viii-
ture et s'efforce d'être aimliauble à siion
mari, qui sur le siège ei avant lie cesse
de lui dire à chaque rapprolhemt
qu'elle tente: " Prends garde, tui sei-
bles ignorer que ça petit s'attraper."

lIt4fini, les voilà arriviés h. loi J'a-
raits, la mûre vieille r qué ,uiis
avoir lui damins les altree connaissat fe
pa.-ssé,siinon l'aveniir, esimiait son geni-
ire à juste ce qu'il lui rapportait, s'é-

cria: :-Quel bon vent viius amtèt', Diu
que j'sui. (lott contente le vous voir,
qlue Vous êtes don' aiiable et siirtout
coim plaisanît mlon genlre."

A ces mots, le. malhieureux niari cr-
ait trutuveri une allusion iruitue à sn
fàcheux état, dit : ' P'ai loi je ne suis
lias un comuplaisianît je lie l'ai su il n'y a
que trois heuresû peine et lotit le suite
je vous la ra i nèie votre complaisante,
f 'ites en les choux, des raves ou ideci et-
ruttes, moi je lai jlIte là."

Depuis. - Ah i depuis, Adèle cultivA
la carrotte et est devenue jardinière
émérite, moyennant finance parbleu.
Son ex-miari qui sait tout lisait liter d'un
ton convaincu: " 'C'est, totit le mmlie
dommage qu'elle n'ait ILs commencé
par la finI."

AUX LECTEURS DU ( .NAIî"

Etes-vous alez à la nmivelle paro<isse Stie-Eli.a-
beth, St-ileiri ?i Non. Eh, bien, allez-y le piu tôt,
voir les zoo, lots vendre à sacrifice, sur les ries
Notre-Dame, Gareau, St-Anutuite, chemin de la Côte
St-Paul, etc. Un ecompte liberal est donné. à tout
acheteur. Pour autres informatins, adresse-vous à
L. F. Larose, agent d'iiiiieubule, 360 irue Notre-
Darne, à St-lenri, oli sur les terrains.



LE CANARD

(IL

Enseigne cueitillie sur ln elh"min du i
Parc Mont. yal, priès de 1l't-valeir :

Il et ilfencdu de trépasser su ur ri-
sailli.

At. piopsti( dIi lyaiute :

I:s yti,'te es't ha:it tiu. iiai.-liebev 'i îl l'a
renconitré l'auttre jour ne inatitue p.Ii
dl'ôter son l chliiaeai elaittiue l'ois qu'il
voit le' lieotirii, de \'ictoirei daiii. ule vi-

1 *1joli mit d'unie dlamilie à un consfle.-
i5eurl inidiscret. .

ajeune'emme en tteistion se con-
le.at et le pretre, apres li avoir lait

plusieurs questions relntives à sa c' n-
's sion, parut désirer connifître celle
qui se coifesait et liai deniandai son

n père, rép Jndit la pénitente,
I1no ru ll101n'est pa nIl puché.

l'air ina tbeau dimanch e le juillet, Du-
raoir est aillez à Longu i viter le

j.irdiin d'un lat Ses amis
-Qu'est.ce qu'il poussa:e dans votre1
ardin ? deantidait-il.

-ueluefois des cornichons...quand
il l'ait beuii. dit l'Iutre aivecl uni graind
.4riteux.

Le sergent, Tétraul t a en sa possession
îîun râtelier complet qu'une prisonnière

a oubblié dans le poste le la Côte-Saint-
Louis. La daine qui en est la pîroprié-
taire lirait n'en avoir pas heoin peu

danît le mois qu' le paîss'era A l'l tel
\'allée. Le slelly, tuI est la. pièce de
résistaince liis.i le nitn le I étthlisse-
ilent, peut être imaîîig(' sais f-ire brsyé
-air des dents solides.

LaI scène se passe n lburaiu diu CA-
.A , între notre rédiacteir et un le

los bons v.eux cainaîdie'ns, avant -on1 dé-
p:irt pour Lourdes :

-Croyez-vous, monsieur, que vous en
as ez( decette chance dei tirie iu' grande

-VOus irouve'z. le pi'r'.
-- Oui, seigneur, vous n'ii avez de hli

celî:îî', alivec ça queî vtVolts allez voir lai
petite Berlinguet.

-La tipetite Iierlingu't, que voulez.
1 ils dire ?

-lien oui, intnsieulr. lapetite flerlin-
gliot, vous saivez hen, à qui la Ste-Vierge
a a pparue.

Une dei ios gentilles actrices se pré.
seiitiait l' autre jour avec it délicieux
p-tit griffon s ous son britas, aut contrôle

l'unai de nos théatres qui n'a pas été
veinard lPhiver dernier.

Le contrleur 'irrête avec un air gro-
gnon :

-Nlais niadane. vous ie pouvez pais
entrer avec votre chien.

ECt. elle ee risîposer ivee- son pl u. grat-
vieux sot.rire.

Oh ! ie craignez rien pour l. j, le satis
bien quil n'y a pas un chat.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a S e.

LE DIMANCHE AU CLUB ANCLAIS
I s Ml:M fE h-.A~ Li-·:- Oui. iunioiieur.eu ii délit de toutt es- quio nius! fti-

s1is, les aubergl.ei'-istes co ntinuent le vendre h. dimanchî. .1'ai vii moi.nèmeui
individu s Ttir d'une i erie avec un hlidon rr.mpli de bière 't 1' eporteT drni:îti
famiille.

U: i n i': '.: îEm, ..: 1'. 1'. A. ( Pliie 'îersectithim Associatioii . -- .l b' Sais.
Celî lprouve qu'il faut conlinuer nru ission en' itnieiiniant t ai hlise uîivrière
le respect des loi. de tîeinérance et lobse'rvuure du diman e'. lo, vitre
brandy et sodia. Je paie un autre verr'

DROLERIES

Z......, un vieux peigne, a eu la dot
leur d(e perdre sa femme. AprR les t

Ssqtiues, on lui apporte la note des frai
Trois piastres ? gronde-t-il ......

»-'est le plus jusate prix, po tir le ci
tuetière ?......

-Dire que de son vivant, elle eût pi
s'y rendre pour soixante-quinze ientins

Entre amis:
-Ça marche, ton draine?
-Ob oui!1 Au troisiéma taiblen., mon

elier, une scène épatante ! L'intérieur du
.\ont-dle-Pliété !

-Ça sera le " clou " de la pièce

A lit Correctionnelle.
Un des témuoiîni, pris d'une extine-

tion de voix, ne parvient pais -à s il'ire
entendre.

-Voius êtes aîpholne, nmon mi ? lui
dlumaude le prsident.

-Nin monsieur, articule le pauvre
dia b le au iprix îles pilus grands elforts

. . le suis rlilbitier !

,' iist risi 1f n s -Avantdci 'estire csuen aoIr tail..i
l'arc Suliner, il est d'obligation pour l'ut aiateur de

innne liqie. u r, le te mouiller la luetie eh', Viiiricaire
dotl e.t:îa,tirippulairei .ectrouvIe en t.ie du lirne.

Viiicaiire pase powur bltorl parmi les cnnai'sur-.
il Itic gai. I.:quea de., Iliquzei , du e i flise qitaî I il

liq. lpiinneî'. p1 ii s'est piiiqude ai'<vec une
loui-vhsel t le, parit rè;.inifqutiète.

-Sngez don», e i .ilaine. dit-elle à sa
inaîtress, si e'était dlu Ruoîlz,( ça ipour-
rait se iîn.r, S eiveliier.

-Iissr-vs nonI nfatiint, ce
Dialogue entre un lononle. habituel- UN VIEIL USACE DE LA îî'est pas d iN>lz, c'est de l'argeite-

lement. fort sale, et un ai:i . BA R BE ri'.-Je voudrais bien mite d eginiepr._ -- Vuis e -tes bien suare?
-Mettez un' ehem lip itte. I-/nelirire des Cs' ou in _Fen suis certailne.

duiquiie cette maui ui mploide h1i Le lendenain, r-genîterie et bolie
Crue], ma, bienu iode'rne, d 'unei june harhet la iaine,< auqunvil mzi a, ai -aientifilé par le premier train.

fille fin de siècle : .tres, n'aviez ongé.r
-Tu as refuqCa. luii demnaiile une aiîaie. Les poils die lit blitrhe set- aiietit oul.re-i

tu as refus ce ar M. Iili foi dle billet eta le seruitî vailxtargl et

-Certes, fait-elle. Je n'aurais pnt rats allemands pour choisir leurs eliefs. i.:.<r.murr N.mom.

refusé ve riî,he M. Duboi5. Les échevins d'llardebiergen. ei West- No 2485 Rue Notre-lmttie.
phale,s'asse laien t ai tour d une table Laia idejuis trois ans. . litelfluinuc.-usîe dle-ýd I

ronde, et chaque échevin se plaçait dile mal.telrelltuu.i

On félicite -I...d'avoir obtenu ut ieti-mi ninière (lue l'extrémité de so harbe totu
ploi bien payant dans une de ls séné- chât le dessis le la talle, au milieu de
cures administratives. lastielle ii Iettait un pou ule l'on M c*a *Frère

-Ce qui le flatte le plus dit-il, c'est chargeait de faire le choix d I inouveau MA RHAND DE
qu 'ai fait aucun pls pour l'obtenir. clief. EIr"B sd S g
e le crois bienî, relrit ,1., un bleu Le ptIltiSLe scié à 'rdre.

enragé...Qtal on ranpe, nii ne tmar- quetem lne manquait point de s•ar-porbisdSc

che pas. réter à une des barbes. et cette barbe, Bureau et Cour : 2422 NOTRE-DAM K
. -dans le moment in-ine. devenait barbe u.' " TMi'n ni

Mine R. a pour doiestique ii la- de consul. ,. . .. CIGARE NOUVEAU
\ous; vovez dcici les!uairs.ipor-mJentable imbécileae' tance ue renait 'animalcule charéde L'usage trop frquent du Tabac fort donne au,

-Jean, lui demnandait-elle ]*autre ,an. ItuePreatP . 111 Il hre d Fumieurs une haleine désagréable et parfois mèmen
jour, avez vous donné de l'eau firaiche désigner le consul. C'est probableinent repoussante. 0hndoitv iter ce grave inconvenientai.1à u iet'exjîre.sîii incoconnue:u
aux poissons rouges <lui sont dans l'a- . lu e ve 'xr n onie: en fuImant le plus souvenlt possible leNouveaur'iga1re

iariumdel la lle ? bei c'mmie <n pu. ' A m
-- C'est bien inutile, m:alan e, fait Ii-

diot. Ils n'ont pas encore fini l'e:i lé
lai seaine( lernittie.

A innîaî Z....insupp tîjortabl e cantatrice. se
trouvait I'autre jour chez les amis îlui
donpaient une esoirée.

Par politesse, on la prie de se faire en-
tendre.

-Mon dieu ! uinaide-t-elle, ce seraiit
avec îplaisir, si nous étions entre nous.
Mais il y a ce soir, ici, tant de Iersuinies
étrangères que je me seuns Un ieu inîti-

nitiée I...
-N'est-ce que eelai ? Jait Fiaptise d'un

air rassurant. Chantez donc1 ... \'ous
auirez . eine i eomiencé qu'ils seront
tous partis ! !...

Rafraichissez-vous peundant les chaleur. ,Ich A.
itabiert, No 9 rie St-Laircet. Leau gazeuse y estu
.servie avec les meilleurs sirops préparées avec cdes
fruits. Pas d'essence dans leur compositio.

Petite question aassiniiiile que pgéo-
graphique.

-De quel pays siont les nègres ?

-lie sont des lords de lai mîner Noire I
* *

iensuiment -In u llu 'pubber. s es i-s it iite ntli la
nrisidle 3M. qi i il'squi ini n ithi suir

une reitnutintiwon rnieu psur le eise-ril ih. isi
tels de premier ordre. Cave turi lels milleur- inus.

iuni itoujour. varin à tahiti s lirix ure-. mu-lar.;,.
Srnse st-luuuru's.

Ceux qui n'ont pari soufert enisemible
ne connisset. piaJs los lions du ieur les

plus puissants.

Psur avoir tiiu-r'rr de hbisn ii(j-r ale, dee n I ANE U> 1X a.4 t rl.v.

cirfre on 'e1 dngembelflenunde: celuidé,%l Manufacturé par J. M. Fortier. 140 Rue St-Mauis
M) l. 1 1 1. . RI) X&CIIE'. Ila fsulunirij'itDMontréal.

Reclamez-le, il est esn veille partout.

Dans le aitt i ciel d burei E D E N
d-une gramule udiniiitration'UC ' e THEATRE

-'Us avezà peine vingt-leux an, MUSEE etCThayerGrant

et veiulle; .ii lez & djà vouis ilitrier !C'estk a

donu une helot , N o 20G R1 . . nt
- Nsil, un c itni 'îa-t'. . 'lî tie du Moitenuieit NatisueI

-Alois vouidrt-siis aoir u Du Nouveau tout le Tempsour . 'i YvliitvilcinYesvous allé ?
i ketir.l éîl si iie i h

O lu lus chaleurs !chaciun cuit dans son jus. J'ai
perdu l'appe.tit, msai téte est siuffrante et je n'ai plus
le courage aiu travail.

Il y a un reiède à cela c'est le ,'adresser au pro-
fesseur Geo. Tucker, No 1875 rue Ste-Catlherine. Il
a ci mains les préparations qui vous guérirunt.

Mume M... accom pagnit. l'autre jour
Sa cuîisiiiière elchez le bouchier et rettar-

iluait. sous l'étal, un grius hsdoge.
-Est-ce que votre chien ni' vous

mange jaitualis de viandiv ? tle îainle-t- elle
aiu n1uirchand.

-Oh ! non. madame, il lai lclie. tout
all liuisI

RsTAi i NTF'il ulliN.m'.' - Irank .nu l

qlui le m rv i le i o ni -Pd leinvillep r-nmi.

%.il -Il dei, ire ue e il màane . éi . en e i t ; m1 re Il- Il.o

Keprc.sentations scenques, .3 o rus et 4 hirsp.m.ni
pounr lames et enfants. Sanr, à S.5o lhs'. et o lrs.

Ist Samedis, à toutes le.. heures.
La collection dle personnages en cire la pluns riche

le l'isss'vers. Ne nanquei pas de venir les voir.

Admission - 10 ets

PPARC ROYAL
Aveinte MoInt-Royal - près le la rue St-Denis.

DIMANOHE SEULEMENT
1 et 8 lurs ..

A1TR ACTIDIS
re"tr..uran. N' '5, ruu' itisuir:. in unua ssurîitb b'u . .iCh que Diranche

nlière. L.- :or insitre rs on es ute ve. .
ina' etî sl1i55" . ieu'i uu-a *it i'i'isrei îîîr l. 5'ent1h,, Ai d1 lisioni. .1I e't-'. Intaiuts, 6 ets

i.' tîjes u e s. Iiaierimp -rt denl scesit-r' i de M il ssnuke.
vesne. i'uir les 'erreàs bire, Ils ontu irmiLt eau- es chars des rues St-Laureit, St-Denis et Am-
toeusle, et ne sIlthilsuitius. hersterendent directement au Parc.

'



LE CANARD

(Continuation de la lère page).

cette lettre; puis, regardant l'homme
d'afFaires qui se troublait visiblement :

-Je vous garde tous les deux, fit-il.
Cette histoire me paraît assez enibrouil-
lée.

Une instruction a eu lieu, M. B3o1-
bock vient le curnaraître devant le
tribunal correctionnel pour tentative dle
chantage. Il a été coidaiî-né à deux
mois de prisonà et -0 francs d'aiinende.
1'Vinis il peut. mainteniant lésuvouer' ce
fils qlui lui était sîi inlopiinéiîent tîmbé
sur les brais.

LES DEUX DENTS

Voilà ein inminites que je cherche à
voil raconter unie litirto ret tute fraîcle,

qu'on in'a dite hier, et <lui appartient au
dornimîe du phîis ipur vaudeville.

Seuleietnt, je suis très embarrassé
pour vous î mitîer' l'enîdroit où s'est
passée l'histoire en question, car si ce
bout d'arî'ticle toilibe s olis les yeux dle
son héros, il vt furcéineit se retoniaî-
tre. Mette. que l'aiechote a etpoir
lieu e l e (oreneoit <lit ait théât re,
Rouie, Vieiiune ou Matuiri<.

Done, le lhéros <e l'atvernture est ui
jeune fiatcé, très joli garçon et doit le
soulrire, pelair' hiar trenite-deux derl ts
hhmaiîielîes, est.eiibe dans le inoile ot
il fréqtciee.

SeulernentCut e <ilepersoline ne sait,
gnuniîlt dieux ! c'est. ifpie slur ces t rente-
deux perles, deux, et les plus voyaites,
avaient& léseré en n jour de malheur.
Mlais, grâce t ini habile praticien, le

mail aurait été vite réjsiré et nuli ne se
donttit. que, dans cet écrin, leux étrani-
grn'es, deux dcloyatles, s'étaient insii-
dlieusemaenit glissées.

Or', ini soir ou plutôt ue nuit, le
jeune iancé menait dans le stalon de sa
l'uture helle-mière uitcotillon endiablé.

Il riait, parlait, chantait, dansait.,
lorsque soudain il sentit un fi'oid intso-
lite en son sourire si goûté, il jeta un
coup d''il dans uane glace et s'aperçut,
non sans efl'roi, <lue les ideux parasites
avaient disparn !

Uni sueur glacée mnouilat son front de
jeune liaIc6 ; itmnédiatemen t il fortmt la
bouclie, éteignit. soit sourire, et devenut
btrusquerinent i iiiiet et. tnuittiirne, il quit-
la bit le bal ottitii unr'texte tquel-

Le lendemnain il courut chez l'habile
pruticien et lui lit part dei soi accident,
qui n'était que trop visible, hlàs !

-Rîépatrez-ioi ce ma lh eur au plus
vite lui lit-il. car je dîne ce soir chez
mua fuîtur e belle-mièr'e ; la premhière lois
vous avez exit trois jours our m111e
fournir les iletix envolées; aujourlhui,
si votis pouve lie ie prenire que treis
hleu res. la lor'te so0181tue est à vous !

-- Je lie prendrai nime pas t.rois
minutes, réiondit avec caliue le prati-
ciei ; voici vos deux inugrates!

Et,à at stué'itetion dujeune lianlcé, i
il ouvrit ii tiroir. et sortit les deux
bijoux et les lui réintégat séancete-
iaite.

Et cimie le jetilte liancé réclamait
l'explictiiion de ce miracle, le praticien
lalti doima en ces teries:

-- Ce maît in, lai pr'eir'e hure', j'-
vais rndtz-vous a'e v't trei ut nre belle-
intrt lui q usuisi ulita ieleinte, sains qu'e

NTOILIYLVIE

vous le sachiez ; à àpne urrivée, elle1
tira de sa poche vos deux vagabondes1
Ique ses domestiques avaient t rouvéesi
eni nettoyant le sulon, elle me demnanda
en riant si à un signe de fabrication
quelconque je pouvais savoir d'où elles
venaient. Ça l'amuserait de connaître
celui de Fes invités qui triedit ainpt
sur la varité it-,e oneire peri. Je
la priai de in'ucco'der titiî ou leux jours
pou r chercher plus à l'aise ce signe le
tabricttion, que J'avais déjà recolinu

eoYminei était le mien, et je suis heureux
de pouvoir vous rendre ce qui, àlotis
éýgards, est votre proisriét, : pendant
les deux .jouri ui nie restent je vais
faire deux. ... miniatures pareilles aux
votres et les rendrari à votre l'uture helle-
mère en lui disant que 'ignore doenle-
ment leur provenance.

Les niies tSont terribles, les imiesî
sont firoces.

A p'euîve ce Irailent de dialogue
recueilli par ii de tos atilts suri une
rive à la mode.

l)eux 1nigneuîses font leur tour le
terrasse [itrès setl'e r llilllées.

iltse tille toisiièle venlie.
-Co-- mmnîenî t ! na chère, c'est. .l .a-

romile!
-Parititerienît.

-. ls.-el le assez ci:angéte, ru n iieu!
-Peulh ! iLainée dernière, elle avaiLt.

dé1jà l'air d'une vieille fenmne.
-Oui, itais cette année elle ai 'air

d'un vieux mnonsieur.

J. B. CRIER
MAICHAND DE lois J» SCIANE.

2fU2 RtUE N(THE DAM1E.
Chne, Orie. Pi., ei nette. Pruche. Cigu.,
Sni tutet cèdre deI làî L'.a1co lie Anîîglti-ti..ete.

VIS aux t'ontracteuirs. p.rq,priétniire., lwentaireýqiA n eides itisiàs faire tlcorer, i nitit tirer et tltn.-
clair.-

iin ra mr, traim t é m Iinrit.aui a 9t I.,
Rue iliîait. i'i r'stcI''li. i'i Ts~t t.t'it..,
demtnde le contruit $ornt exéiutées les p, I t là ttusaimtt-
ment n usC e t i tn . i ndes iiiLéresp.(.

ANTOINE LEMIEUX
Maître-Charret ier,

No 835 Rue St-Ja'qu .
i e imilleurs chevaux et vtitures double.
Il y a place pour prendre I.pchevtuix c il .ien

i des prix é.

JOSEPH FABIEN
Entprreleur Plàtrier.

Ouvrage en Cilnenit une spécialité.
47 Rue Knox, Pointe St-Chiar'les.

Tout ouvrage exécuté avec soin et à des
prix modérés.

IE. TII EMu c A.
Mîmlins à tPlater et à Scier et fabtrienitd lte ,

Chassis, Jalotumsies, Mlnulures, Ec.
Tournage, Découpage et Ouvrage de 1enuiwi'

de itiltelesriptioii.

à 4(X0 Rue Williani, Mlionitral.
Bell Tel. 8426

J. BTE McLEOD
CONTRACTEUtI IL'TRIlt,

lel 31.1 DEMENACEMENT M o n e o..

. rtfhvreoLI T:.1 i.1. ni.i>ut A l'eccasin du déménagement, au coin tic la rue MPrescriptioins
F. L E BV R E &,crsilti îl aet"""i"'"" "'°"a'* '"'" ' a'"""i jMprépre atlvec

Pl'iai rs île M.tl.tatsci Eà saCrilice les ;marchandises suivantes : t' ' 1ALI .
reinlirettie .il.ti.î,ni or Càs 'raiserie à 3 c la pièce, Cn mtontanatt. i n1 JiV'Jl.

. itli i : inru ' it tn ii uiir iéoratin Pt.uiles le cuisi ae, avc les usein.iles .Ferreient au tir gues et Produits Chimi<ues
ic plet puur les bàtisses, iet, etc. tic.

103 RUE MANSF[ELD, MOiNTREAL a<es prinodéé.

N(lsid fitneneesu jer dle o .i.e. ANDRE LEROUX, J. H. F. CHARRON
1i:ne visite e-t sollicitc. 2315 et 2317 rue Notre-Danie. Phara, fen

,-- >10¥8 En t.Nin -t 3 .«%zxxme-.
DEFIANT TOUTE COMPETITION En face de la rue St-David.

Tél. 9325. Service dle nuit.

' sARTHUR BISSONNETTE
Nia 12

-- - -RUE LA.%ON'r4.9NE "

1551 RUESTE.CATHERINE. RU LA.\teNTAtlNE
ýý qa iijoynni expoié mm .dilTiret

r Pilnlnt e AinmIlirèe.. i l'Arni-
- iaemiol irisie dei s i cnven-
eur. Paitris. pour VElS A
eiEvAUX. îur l-e' diilé-

.- rentes maîtlalies de. 4 pieds. a
- -. îe'au un tiitlt',îmte et une

-- Il e l---.- - -lUc viite à siin .tilese-

A miet u bl mcitent de alon, depuis..................................................$18.00 à $250.00 ' "'t" ti"'

doh le (hamtîbre, depluis.................... ....................... 7 50 à 3(0.00
It) le Salle I Manger, depuis .................................. 18 00 à i(0. RI D A U

Nous 'venldtns niios meubles à des prix très bas i)our argent tcoiptant, et nous La niaison par excellence pour les touristes. Bal-
donitttis i'de grandes ftacilités à eeux qui ont. besi>ian de crédit. cns et terrasse. Vastes salons, chambres richteent

Matters, Lits de lumes, Oreillers, Tal pis. Prlarts, te, etc. clez meublées. Service ie première classe.
En face de 1' I tel- e-Ville et uit lalais tic Jus-

tile.

F. LAuINTE, ,
tous IrR Hoirs.

POUR t

1559 STE-CATHERINE,

- - 25 CENTTS

LE DRAME DE BICETRE
tiol'

AMOUR ET HAI NE
Ecrit par les lus grands romanciers 'rtnuis.

En vente dans tous les dépôts de journaux, au complet, pour 25 Cents. H lâtez-votus de l'acheter, car
le tirage est très restreint.

LEPROHON & LEPROHON, Nouvelle Societe de Publications Francaises,
25 RUE ST-CABRIEL, MONTREAL.

A quelques pas deshbateaux et des garesdecite-
luins aie fer.

58 et 60 Place Jacques-CaP'tier

Propriétaire.

RtEBUJS

EXPLICATION DU DERNIER REBUS

Ne négligez pas les enitretiens des vieil.
lards.

V9 nez G LI, G, paas, LES entre TIEN,
des vieillards.

DE $2..5O0

PUTISIES, BRONCHIITES A(G UJHS lET
CH[RONIQUES. BRONC.llI.O-.1NE UMONI ES

CATARRHES 1ULMONATRES,
IIEMORRAGIES, ASTHIME.

V IN TRAITEMENT RATIONNEL
CESTE

DEETHE Par le VIN a la
D-DuomN CREOSOTE DE HETRE

Du Dr ED. MORIN
-- REMEDE RECONNU LE PLUS AVANIAGIEUX PAR LA

DE CE FACULTÉ MÉDICALE DANS TOUTES LES MALADIES

RESPIRATOIRES ET PULMONAIRES
Prescrit et endosaiq par tous les praticiens

Da it îiMoaii & CI. lharîuaen, Quebec.
M1espieurs,-QQuoitte r'ayanît pas l'h:abitu.de d'écrire en taveur des tuédncines

brevetées, je croirtis itiatiqiier a nt devoir, si je ne recoininandais pas votre \'IN
A LA CREOSOTE DE HRTE dan les bronchites aigues. la grippe et autre
îmaladies pulmonaires. Les succès que j'ai obtenus par son qniploi chez mes pa-
tients, ine le font prescrire diais tois les cas graves que je suis appelé:1 traiter. .le

trois suincreient que votre remede peut faire beaucoup dans la phtisie déclarée.
Croyez-ni, inesieurs, votre tout dévoué. J. V.C 'Trl:. M. D., Cap St Igunace.

.-... _ - ----- -.-. .-.- - --.-.- - - - - -

ZOTIQUE C. St-AMOUR
Mt A" iDE 1. 1 T liA Rn. \

..-1 A VENIUi ATIATE, 1 rk hil Waer WVtrk.

Atîi Entt arttteer " ut en rte dii ruvertures en
Art.-,e, evui rllin e t len Tl tlvamti . itiv ra. e
garat i ie ai es tprix réduits.

Capt. Anthime Robillard
Commeîrç'ti( de Iivers Gravois et Iiri.ites,

le Chateauguay et River Sand

Pîtur ordres et iirfrmaiotns, s':adres'er au Pont
Napo léon, Ste-C un égond1e.

W. H. MACALPINE

Bois de t

820i [{e St8.Jacte 20
et sur la Rue Guy, .iMontréal.

George Bradshaw & Cie.,

Mlanufacturiers de lmites, etc.,

41 rite du a si, .ré. d ;In rt e cord.
Spé'cia.lité--ois ptîOUr alilumîter, $2.tOo le gros Voyage.


